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gloire, tant pour Nyotre-Seigneur ue pour sa Sainte Mère. La

-formule demeure quand même assez vagueý assez souple,«pour

Permettre à la dévotion individulélie de choisir c-t qu'elle Pré-

fère. Souvent 011 disséquait le MY-4tý"e, et on attachait à

chaque Ave Maria un point spécial S'Y raPPO"talt' C'était
un exercice un peu compliqué et, qui exigeait, pour dire un

Simple chapelet, un temps assez Considérable. Il est facile de

voir, du reste, d'api-ès le témoignage d'Alain, que la contem-

plation était la chose principale dans le Rosaire. On disait

un Ave Maria et on méditait, puis un autre Ave Maria et

-nouvelle méditation. . La dizaine s'égrenait lentement et

n'avait rien de l'allure rapide de nos jours. Cè n'était pas

une répétition courante, suivie, mai-, bien une série avec repos,

intervalles plus ou moins rérgul'iers. Oril ne pouvait dire un

chapelet à moins d'une demie-heure, et même plus....

.Alain n'a pas inventé, la méthode de, réciter un certain

nombre d'Ave Maria farcis, c'est-à-dire, avec adjonction de

mystères à inéditer .... Il a fait plus et mieux. Il a orga-

nisé cette méthode en Psautier c t de la Vierge. Il ne

'agorit pýus seulement, dans son Suvre, de réciter cinquante

Ave Maria farcis, mais bien cent cinquante, de façon régu-

lière avec les aýjonctions concernant les mystères: La méthode

d'Alain n'est pas complète sans ce nombre liturgique. Ce

qu'il fonde n'est pas le Rosaire déjà co.nnu et pratiqué de cill-

quante Ave Maria farcis, mais le'.Psa,>îtlier de la Vierge, trois

fois cinquante Av'e Maria farcis, 011 peut les séparer ou

dans la journée ou dans la semaine ; mais la méthode de

p . d'.ýlitin de, là Roche exige le Psautier complet. C'erst un

ozere liturgique. Il a ses 'trois- parties ' distinctes, comme

l'office divin : ý1atines et lAudps,,Ies Petitiý:s Heures, Vêpres

et Complies pour le soir. Et celui qui dit le Psautiu d.e la

Vierge né l'a pas terminé, pas.plus que le prêtre sou bréviaire,

8'itin'a pas récité ses trois cinquantaines d'Ave. Elleforment

un tout nécessaire.
C'est Foiganisation spâale d'Alain de la Roche ... Ce] a

estsi vrai que, pour. 6-eite-r que sa méthode fût confondue avec

les Rosaires de cinquante Ave Maria farcis, déjà en, usag>e.

Alain de la. Roche ne l'appela ïamais Býosâire, mais bien

Psautier de la Vierge. Et eu-eff*et, ce caractèrede Psautier

-est le signe formel de son Suvre à lui,,sa création.

Alain protesterait conti ce terme de'èiéition'. car il 1

afii-me, dans ses écrits, que sa méthode est anelejàtié, qûe cé


